
JOURNAL D'AGRICULTURE,
LT.

TRA NSACTIONS
DE LA

VOL. 5. MONTRÉAL, JUILLET, 1S52, No. 7.

Les Directeurs de la Sociîét d'Agriculture troi de quatre ou cinq initiions do livres,
du Baîs-Cannda ont atdressé des circulaiires courant ci bien, il n'y n nullement à douter
mux Prèsidens des Soeiéiés d'Agriculture de que ses produits annuels ne pussent être au;-

Comté, aux membres du Clergé de la Pro- mnentés d'autant, si notre agrieulture était
vince, et à diverses autres personnes, sollici- améliorée nutant qu'elle peut l'être ; et dans
tant lur nile et leur coopèrntiion pour le pro- notre estimation, nous ne faisons allusion

gré.s des améliorations agricoles. Les Diree- qu'aux terres actuellement occupées. Il est
teurs desirent unir tous les umis de l'nigri- possible que quelques personnes doutent de
culture canadienne dans cette bonne o:uvre, l'exactitude le cette position, mois nous la
et il n'y a nullement à douter qu'une colpé- eroyons très susceptible d'être prouvée. Au
ration zélée et cordiale ne puisse mettre moment présent, il y n des fermes qui rap-
promptement notre aigrieulture dans un, était portent deux, trois et quatre fois autant que
perfectionné et florisant. Lorsque, les opi- d'autres do la même étendue, et où1 le sol
nions, les suggestions et les avis îles person- n'est p s naturellement d'aile qomîlé d;ffé-
îles notables et instruites seront concentrês, rente. Qu'est-ce jour qui pourrit empêcher
pour ninsi dire, onl pourra raisoinîableinent quelles résultats semblables nerossentobleî
croire à la possiblilité d'adopter les mesures île toute-, si le me système ,e euîltisée et
les plus convenables pour assurer l'améliora- d'économie rurale était adopté ? Les Direz-
tion générale et la prospérité le Pagricu lture. teiurs île lia Société u'Agricultur lu Bas-
Sans une coninaisamnce parfaiite le l'état îl Cisîîida font tout ce qui dépend d'eux pour
l'agrienture,.et (les idées et des opinions des induire les agriculteurs à s'noir éordialement
agriculteurs, quant aux meilleurs uo'ens à pon t'avanceîent (les améliorations tigricoles
prendre poùr son' unélioration, il ne serait dans L Bas-Ounaila, et 'ce ne seraiîps leur
guère possible d'adopter îles llesures tapi... ''faute, si cette union ui' pas lieu.
bles de faire parveuir îu but dé,ir mais
avec des renseignenens exatts, et les opi- C'est un rait la farine d'avoine

ions et les avis de ceux qui sont le. pîîs in- se vend fflus.elier prèsetemect, à M ontréal,
téressés à la chose, il ne serait pas dillicile que li raviîîo (le fionuent. Le nrue de mou-
d'en venir à une détermination, ou à une. Iis propres à mondre l'avoine du manière ý
idée fixe, gunint nui plan de conduite à adflop- en firu l'espèce ou qualité (le farimue Ot do
ter et à suivre. Il est de quelque imnpm'tamie gruau, que les Anglais appellent. olmcl

pour le Canada de voir si le îproduit 'annuel it être comme une des causes de
de ses terres deneurera stationnaire, ou s'il celait, et le grand débit de l'îvoine pour les
sera doblé en' qui ntité et en viileur, comme marchés des Etiits-Uis, comme ine autre.
nous soinmes convaincu qu'il peu-l'tre Le climat et le sol do Bas-Cnda sont favo-
au.del La popilation du n da croirait rallo à la production d est
recevoir de 'l'ngletenre un présent mnnifi- svut' à tenîpei
que, si elle en obtenîait li)nuelledent un o n à ce que nous croyons, que le climat et le ur


